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La guerre civile 
en Espagne 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

1* Les officier* et soldats obéissant aux 
ordres de leurs supérieurs pour l a d é 
fense de l a Patr ie é ta ient considéré* 
c o m m e criminels ; 

2* Ceux qui prirent part volontaire
m e n t à la guerre pour la défense de leur 
idéal é ta ient considérés comme des c o u 
pables ; 

3* Aucune garantie n'était donnée à 
ceux qui militèrent dans les partis poli
tiques et se prononcèrent contre le sou
lèvement du 17 Juillet, c 'est-à-dire les 
partis depuis l'Union républicaine jus
qu'à la Fédération anarchiste ibérique ; 

4* Le septième point de la réponse n a 
tionaliste, prévoyant 1 emprisonnement 
seulement pendant le temps nécessaire 
a u repentir des coupables, laissait une 
marge trop grande à l'Interprétation. 

Le Conseil nat ional de défense avait I nat ional istes 
fait , d imanche , des efforts désespérés ' 
pour livrer aux nationalistes l'aviation 
républicaine. Mais des circonstances c o n 
traires ont empêché la remise des appa
reils dans le court délai fixé par le gou
vernement de Burgos. 

On peut ma in tenant se( demander 
quelle sera l'attitude du Conseil national 
de défense. 

La résistance de l'armée républicaine 
• e trouve fortement ébranlée après les 
espoirs de paix que les so lda t s , ava l en t 
nourris au cours de ces trois dernières 
semaines . 

LE PROCÈS W E I D M A N N ! J Ï , Ï S £ ! Ï 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Un étrange câblogramme 
Toutefois , interrompant ce réquisitoire, 

le président ne devait pas tarder à In
former le jury qu'il avait : eçu des Eta t s -
Unis un té légramme en anglais d'un 
avocat, n o m m é Bernard Sandler, qui 
semblait Intervenir au n o m de la famil le 
de Koven. 

Pour traduire ce té légramme le pré
sident fait venir à la barre des témoins 

Les troupes nationalistes 
déclenchent 

une nouvelle offensive 
dans le secteur de Talavera 

et de Tolède 
Quinze mille prisonniers 

auraient été faits en Andalousie 

Burgos, 27 mars. — Les forces n a t i o 
nal istes ont commencé une nouvelle of
fensive lundi mat in dans le secteur de 
Talavera et de Tolède, en direction du 

. .. . „ _ ... 

...où se trouve actuellement 
le général Miaja 

Valence, 27 mars. — Le général Miaja. 
président du Conseil nat ional de dé
fense, accompagné du général Matal -
lana. chef des armées de la zone répu
blicaine, es t actuel lement à Valence. 

M. Banches Requena. sous-secrétaire à un professeur agrégé d'anglais. M. R e -
la présidence du Conseil national , se l noir, qui, sous la foi du serment, donne 
trouve aussi dans la capitale du L e v a n t ' d u câblogramme la traduction suivante : 

« La famille de Koven proteste c o n -
Itre la fin du procès Weidmann. La mère 
'et la tante de la vict ime demandent le 
'droit d'être confrontées i ; -ec Weldmann. 
Le corps du délit n'a pas été établi avec 

_1V. , . „_ „ . . . . J c e r t i t u d e . Aucune identification positive 
Gibraltar, 27 m a r s . - U n détachement d u e t é , ^ 

complet de soldats du génie est arrivé | m è r e d f m l s s d e K o v e n W v m t u n e 

dimanche à La Linea en territoire e s p a - l ^ s t a t i o n e n e r g l q u e a u p r * s rie i a r n b a s -
gnol. à la frontière de Gibraltar. sadeur de France à Washington. Elles 

Des renseignements parvenus des villes s o n t s c a n d a n t e s p a r le manuue de cœur 
it ionalistes voisines permettent d e . a v e c l e q u e l c e t t c affaire est conduite et 

rappioeher cette arrivée dû plan dé fen- p a r l e f a l t q u - e l l e s n o n t p a , é t è trans-
sif du général Franco, qui comporte n o - j portées au procès. Elles sont prêtes à 
tamment la construction de fortiflea- partir ». Signé : Bernard Sandler. 
t ions le long de la côte , e n particulier | c e té légramme qui est daté du 28 mars 
dans la sierra Carbonnera, où certains ne porte aucune adresse du ou des expé-
points sont aussi é levés que le rocher d e , diteurs. 

clic, U n'est pas douteux l u e le € tueur » 
de c La Voulzle > n'ait d i t ta vérité en 
accusant Million. C'est celui-ci qui a tué 
Roger Le Blond. La blessure maladroite 
est sa signature. Escroc, complice d'as
sassin e t assassin lu i -même. Mill ion a u 
jourd'hui doit payer. 

I l est superflu de dire qu'à l'égard de 
Colette Tricot et de J e a r Blanc, M. le 
substitut Rolland n'a pas fait montre 
de la m ê m e sévérité. 

D e la première, 11 dit qu'elle fut pai
s iblement amorale ; du second, il déclare 
qu'il fut un Inconscient. Colette Tricot 
connaissai t -e l le l'origine des vê tements ' t a n t » P l a c e s h o r 8 '• 1O' m o e a t e m P " a e 

Qu'elle a recelés? Oui. répond-ll s a i i s , ^ 5 . ^ . ^ : ^ ™ . 

Les nationalistes 
élèveraient des fortifications 

en face de Gibraltar 

Gibraltar. 

M. Georges Bonnet a reçu 
le nouvel ambassadeur d'Espagne 

Paris, 27 mars. — M. Georges B o n n e t 
a reçu M. Lequerica, ambassadeur d'Es
pagne, qui lui a é té présenté par M. 
Qulnonès de Léon. 

Le ministre des Affaires étrangères 
s'est entretenu avec l 'ambassadeur des 
relations franco-espagnoles et n o t a m 
ment du problème des réfugiés, que le 
gouvernement français voudrait voir ré 
solu le plus rapidement possible. 

La statue volée 
de la Vierge de Covadonga 

est retrouvée à Paris 
dans les caves de l'ambassade 

d'Espagne 
Paris, 27 mars. — O n a n r o n c e que la 

statue de la Vierge de Covadonga a été 
retrouvée à Paris dans les caves de l 'am
bassade d'Espagne. Elle avait é té volée 
par les gouvernementaux l e : q u ' i l s c o n 
trôlaient encore les Asturles 

Cette s tatue ornait la grotte du s a n c 
tuaire élevé à Covadonga (Arturles) pour 
commémorer la victoire i emportée dans 
ce hameau, e n 718, par Pelage sur les 
Maures. 

<Ph. Tnmpui . ) 
L E GÉNÉRAL Q M M DE LLANO 

fui commande l'offensive nationaliste 
en Andalousie 

sud. Les troupes ont passé le Tage sans 
encombres et avancent vers Navaher-
mosa. 

Sur le front de Cordoue. les na t iona
listes ont avancé de plus d? 15 ki lomè
tres et ont occupé Almader 

D'après l'agence Stefanl , le nombre 
des prisonniers faits d imanche et lundi 
s'élèvent à quinze mille. 

L'ex-président Azana déplore 
la rupture des négociations 

entre les républicains 
et les nationalistes 

Paris, 27 mars. — Au cours d'un e n 
tretien qu'il a eu avec un représentant 
de l'agence Havas, M. Azana. ancien pré
aident de la République espagnole, s'est 
montré très affecté de la rupture des 
négociations entre les deux partis e spa
gnols. 

€ Après l'ouverture des i cgoclations. 
e - t - i l déclaré, l'état d'esprit du peuple 
a dû changer de façon notable, au point 
Que le désir de lutter contre l'adver
saire aura disparu. Maintenant que les 
cerveaux sont habitués à l'Idée que la 
guerre était sur le point de se terminer, 
V. est extrêmement difficile que l'esprit 
combatif reprenne force En engageant 
les pourparlers, tes nationalistes ont 
réussi à diminuer la capaci '« de résis
t a n c e des républicains et ils e n profi
t e n t pour rompre ces pourparlers. 

« Cela ne serait pas arrive si les n é 
gociations avalent commencé après la 
retraite de Catalogne, car alors la France 
e t l'Angleterre avaient offert leurs bons 
offices et si le refus qui vient d'être falt 
par le gouvernement de Burgos avait 
é té adressé à la France, il aurait eu dans 
le monde une plus grande îépercusslon, 
l e s demandes faites é tant de caractère 
humani ta ire >. 

M. Azana a conclut en exprimant son 
désir de voir cesser ces luttes sanglantes 
l e plus rapidement possible. 

Des représentants nationalistes 
sont arrivés à Bizerte 

pour préparer le départ 
de la flotte espagnole 

Bizerte, 27 mars. — Le contre-amiral 
l l o r e n o e t le vicomte de Memblas, m i -

/ nistre plénipotentiaire, chargé* par le 
gouvernement espagnol de prendre pos 
session des bât iments de guerre e spa
gnols actuel lement Internés à Bizerte, 
• o n t arrivés à bord du contre-torpll leul 
« C i s c a r » lundi mat in . 

A 14 h., le contre-amiral Moreno et M. 
de Mamblas, accompagnés du c o m m a n 
d a n t du € Ciscar > e t de M. Ménard, 
vice-consul d'Espagne à Bizerte, s e sont 
rendus à la préfecture mari t ime pour 
rendre visite au vice-amiral Bléry, pré
fe t marit ime. 

Au cours de ce t te entrevue ont été é l a 
borées les différentes modalité* de la re
mise de* bâtiment* Interné* a u gouver
n e m e n t espagnol. Le* nouveaux équi
page* arriveront prochainement à Bl-
serte et armeront aussitôt le* navire*. 

Des parlementaires français 
à Valence... 

Valence. 27 mari . — Plusieurs parle-
mentairt* français conduit* par M. For-
d n a l (Union social iste) , s o n t 
lundi matin, à Valence à 
français € Lesardleux ». P» 
très prochainement à 

LETTRE DE JRUXELIES 

Le «climat» politique 
d'Eupen-Malmédy 

(OT BOTRK CORRESPONDANT PARTICULIER) 

BRUXELLES. 27 MARS 1039. 

Des incidents ont éclaté, dimanche 
dans les cantons d'Eupen et Malmédy, 
A l'occasion de la lecture dans les églises, 
d'une lettre de Mgr l'évique de Liège 
condamnant, d'après les déclarations 
pontificales, le racisme. 

Précisons d'abord (rots points. 
Premièrement, les protestations n'ont 

eu lieu que dans les chefs-lieux de can
tons, là oit existent des centres actifs de 
pro-Allemands; dans les petites loca
lités et les villages, la lettre épiscopale 
a été écoutée dans le plus grand \rajme; 
ce oui preuve que la population de\ can
tons « n cause est, en elle-même, ^tran
quille, et qu'il faut u n e organisation de 
propagande allemande pour créjer de 
l'agitation. I 

Deuxièmement, même à Eupenjoù les 
incidents ont été les plus marquants, ils 
n'ont pas été spontanés. Ce n'est qu'à la 
dernière messe, à 11 heures, qu'ils ont 
été particulièrement bruyants. En effet, 
les nazis d'Eupen avalent alors pu alerter 
leurs amis d'Aix-la-Chapelle et les inviter 
à venir renforcer la manifestation. 

Entin, malgré l'appoint des « troupes 
de choit d'Aix-la-Chapelle, les protesta
taires n'ont provoqué aucun trouble dans 
la ville. 

Tout cela montre clairement que les 
populations d'Eupen et Malmédy ne 
connaissent l'agitation pro-allemande, 
que si des Allemands viennent appuyer ^ r lu i -même. Il a d'abord ment i sur 
-x — i , „ „ n _ i n n w i i u < i de ( - « . t o u s les points compromettants , puis il 

La réponse des faits 
Cette pièce, une fois traduite, le pro

cureur de la République fait, observer 
qu'elle ne présente a u c u n ; garantie d'au
thenticité . 

Le procureur de la République : Mme 
Sackheim, tante de la victime, a été c i 
tée régulièrement au procès D e plus, 
le consul général des Etats -Unis , au nom 
de la famille, a formellement reconnu 
le corps de mis s de Koven lorsqu'il fut 
retiré de la fosse creusée sous le perron 
de c La Voulzie ». Nous avens retrouvé 
avec le corps le sac et l'appareil p h o t o 
graphique de miss de Koven 

A ce télégramme, le procureur de la 
République ne voit qu'une explication : 
le souci de la famille de défendre la m é 
moire de la jeune danseuse, dont per
sonne, d'ailleurs, n'a jamais at taqué la 
réputation. 

L'avocat de la famille de Koven 
proteste contre le- télégramme ! 

L'avocat de la famil le de Koven au 
procès de Weidmann, M* Charles Delau 
nay, a- t - i l du moins été avisé par son 
confrère américa in de ce t te é trange in 
tervention ? Nul lement . 

M* Charles Delaunay : Dans les let 
très que J'ai reçues de la famille de miss 
de Koven. rien ne laisse deviner les scru 
pules et les hypothèses exprimées par le 
télégramme. On a dit que miss de Koven 
pourrait être vivante. Mais, contre cette 
thèse, nous avons les aveux précis et cir
constanciés de Weidmann ; nous avons 
les objets trouvés avec te corps de la 
danseuse et dont personne ne conteste 
qu'ils lui ont bien appartenu ; nous 
avons les fausses s ignatures de Jean de 
Koven qui é ta ient de l'écriture de Weid
mann. Donc, il n'est pas vrai que l' iden
tification du corps n'ait pas été faite. 
Quant à la mémoire de miss de Koven, 
personne ne l'a attaquée. Les défenseurs 
des accusés l 'ont e u x - m ê m e s entourée de 
respect et je veux sur ce point leur ren 
dre l 'hommage qui leur est dû. 

L'incident une fois liquidé, le prési 
dent rend la parole à M. lé substitut 
Rolland pour son réquisitoire 

Les réquisitoires contre Million, 
Colette Tricot et Jean Blanc 
M. le substitut Rol land a demandé au 

Jury la peine capitale pour Million. L'es 
sentiel de son réquisitoire t ient dans ces 
quelques mots : Mill ion est aussi cou 
pable que Weidmann ; il es', co-auteur 
de l 'assassinat de Roger Le Blond et, 
m ê m e si l'on admet qu'il n a pas tiré 
l u i - m ê m e le coup de pistolet, sa culpabi
lité devant la loi est égale à celle de 
W e l d m a n n 

Le substitut du procureur de la R é p u 
blique a une éloquence froine calculée, 
incisive, parfois t ranchante c o m m e le 
couperet de la guil lotine qu'n a évoqué, 
en parlant du m a t i n gris qui sera pour 
les deux criminels l'heure de l'expiation. 
Il n'est pas nature l lement impitoyable 
et 11 avoue que c'est à eg ic t qu'il de 
m a n d e la mort de Million. Mais il a s 
sure qu'il manquerai t à son devoir s'il 
se laissait aller à un geste de faiblesse. 

Pour demander la peine c-ipitale, e s t -
il donc sûr que Million soit coupable 
d'assassinat ? Oui, il n'a aucun doute sur 
ce point. Million est en effet confondu 

hésiter, i l est ime en conséquence qu'une 
peine de prison est le min imum qui doit 
lui être appliqué. 

Colette Tricot qui a entendu évoquer 
la déposit ion de son père a l'audience 
se laisse aller à un mouvement d'émo
tion : o n la voit se pencher à son banc, 
la tê te dans les mains , le corps secoué 
de sanglots. 

Pour Jean Blanc, accusé du délit de 
recel de malfaiteurs. M. le substitut Rol 
land réclame une sanct ion de principe 
car ce délit est caractérisé, m ê m e si le 
receleur n'est pas absolument certain 
qu'il a affaire à des criminels. 

La défense de Jean Blanc 
M' Parés présente ensuite la défense 

de Jean Blanc. Il s'étonne que son cl ient 
soit sur le banc des accusés II est ime 
qu'il a é té mis e n liberté provisoire parce 
qu'on ne pouvait 'ui reproener rien de 
positif. L'article du Code dont on lui a 
fait l'application ne le concernait pas, 
car le délit de recel ne pourrait être 
î e tenu que contre ceux qui o n t la cer
titude qu'ils soustraient un malfaiteur 
à la justice. 

Or, remarque l'avocat, qui aujourd'hui 
encore sa i t avec cert i tude s i Million est 
un criminel ? 

Et de s'étonner de la décision de la 
Chambre des mises e n accusat ion, d é 
cision confirmée par la Cour de cassa
tion. Ce que M* Parés appelle une « c a 
rence totale de l'autorité tudiciaire » 
s'explique, d'après lui, par le désir de 
cet te haute juridiction de ne pas éter
niser l'Instruction de l'affaire Weidmann 

Après cet te plaidoirie, à ia demande 
de M* de Moro-Giaflerl . le docteur Dét is 
pst commis par le président Laemlé pour 
examiner Weidmann, qui serait atte int 
d'une légère infirmité 

et renforcer les pro-Allemands de ces 
cantons. 

Ceux-ci, par eux-mêmes, ne sont pas 
assez nombreux pour réussir. On en a 
une autre preuve dans le fait que si l'on 
constate un certain recul des pro-Belges, 
dans ces régions, c'est à la division des 
partis qu'il faut l'attribuer. 

En réalité, le problème est net: l'Al
lemagne, qui considère toujours la 
Flandre comme territoire allemand, n'a 
pas renoncé à reprendre Eupen et Mal
médy. Elle y entretient, comme en Flan
dre, une propagande visible. C'est son 
droit, prétend-elle ; et cela lui a réussi 
ailleurs. Pourquoi hésiterait-elle ? 

Le devoir du gouvernement belge dé
coule naturellement de cette situation. 
Le gouvernement fait tout pour donner 
satisfaction aux populations en cause. 
La dernière mesure qu'il vient de prendre 
est d'accorder aux anciens combattants 
d'Eupen et Malmédy, qui firent la guerre 
dans les armées allemandes, la rente dite 
des chevrons de front. Dans les terri' 
totres « qu'il protège », Berl in agit-Il 
ainsi? 

La Belgique est donc loyale. C'est ce 
qu'a déclaré à Eupen, le ministre- Marck, 
en tournée électorale. « En agissant, 
comme nous agissons, a-t-il dit, nous 
voulons servir la cause de la paix inter
nationale. > Toutefois, le ministre n'a 
pas voulu que l'on crut que la Belgique 
est aveugle: et il a ajouté : c Mai», le 
peuple belge n'a jamais reculé devant 
une menace ou le danger, lorsque ses 
droits, sa liberté ou son honneur étaient 
en cause. » 

TI est certain que cette déclaration 
significative ne s'adressait pat seulement 
aux électeurs d'Eupen. 8... 

a rectifié ses déclarations quand des v é -
ifications firent apparaître r.es m e n s o n 

ges. Il a partagé avec Weidmann le bu 
t in de ses crimes. Pour le ministère p u -

Le Président 

de la République 
visite les maisons 

de la Légion d'honneur 

Un nouvel accord d* paiement 
franco-Bolonais 

•tt signé à Paris 
Pari*, 27 mars. — Lundi •près -mid i a 

été s igné par M. Lokasiewicz, ambassa
deur d» stMuT*} » fia-ris. d'une part, e t 

- ' ~ - ™ ^ i j * — l f c - l s t r e des Affaire» 
nd Gent ln . m i -
autre part, un 

remplace l'accord 

à Lille 
en faveur des religieux 

anciens combattants 

« L'heure est au rétablissement 
de la communauté française », 

déclare le R.P. Doncœur 

On sait de quelle Injustice est faite la 
situation des religieux anciens combat

if. Albert Lebrun inaugurera 
dimanche, à Montélimar 

un médaillon 
à la mémoire d'Emile Loubet 

Paris, 27 mars. — M. Albert Lebrun, 
président de la République, se rendra dl 
m a n c h e prochain à Montdlimar pour 
présider à l'Inauguration d'un médai l lon 
à la mémoire d'Emile Loubet, anc ien 
président de la République 

M. Ed. Daladier assistera à cette m a 
nifestatlon, si les devoirs de sa charge 
le lui permettent . 

•> 
Plusieurs canonisations 

auraient lieu cette année 

Cité du Vatican, 27 mars. — Le Pape 
a reçu Mgr Le Hunsec, supérieur de la 
congrégat ion d u Saint-Espri t . 

Par ailleurs, on assure que la béatifi
cat ion de la vénérable Emilie de Vialar 
sera célébrée au mois de mai. On uC 
clare que la canonisat ion de la b ien
heureuse Euphrasle Le Pelletier, fonda 
trice des S œ u r s du B o n Pasteur, pourra 
avoir l ieu en novembre en -nême t emps 
que celle de la bienheureuse G a m m a 
Galgani . 

Le chef de l'armée britannique 
va passer quelques jours 

en France 

Londres, 27 mars. — Le War Office 
annonce que le généra l v icomte Gort, 
chef de l 'état-major général impérial , 
sur l'Invitation du général Gamel in . 
passer quelques jours en France durant 
lesquels il assistera à des m a n œ u v r e s et 
visitera les fortifications de la l igne 
Maglnot . 

Cette invitat ion fut faite, personnelle 
m e n t , par le général Gamel in lorsque 
lord Gort traversa Paris, le mo l ï der 
nier, à s o n retour d'Egypte. 

Le vicomte Gort quittera Hendon par 
avion, à dest ination de la France mardi 
à 14 heures. 

LE PRINCE ET LA PRINCESSE 
DE BOURBON-PARME 

SONT A PARIS 
Paris, 27 mars. — Le prince e t la pr in

cesse de Bourbon-Parme sont arrivés à 
Paris, o ù Ils demeureront quelques jours. 

La campagne menée par la D.R.A.C. en 
faveur de la reconnaissance des droits 
des religieux anciens combattants a e n 
traîné main t nant une bonne partie de 
l'opinion. Elie est soutenue par toutes 
les confessions et par de nombreux grou
pements d'anciens combattants. 

C'est, d'ailleurs, le centre départemen
tal des Jeunes de l'U.N.C. qui organisa 
pour lundi soir, à Lille, une grande réu-

au cours de laquelle les orateur* 
ont développé ce thème : < Leur exil est 
notre honte » 

Cette reunion aux < Ambassadeurs >, 
attira une foule considérable autour de 

Aimé Ooudaert vice-président natio
nal de l 'UNO. 

Au premier rang de l'assistance, on 
notait la présence de Mgr Lcsne. recteur 
des Facultés catholiques et de M Maurice 
Olivier, président de la Fédération dépar
tementale des combattants. 

Après la projection d'un film < La vole 
triomphale », hommage aux religieux an
ciens combattants, la réunion fut ouverte 
par M. Aimé Goudaert qui. après avoir 
salué les nombreuses personnalités de 
l'assistance, proclama avec émotion que 
c ceux qui ont été égaux devant la souf
france e t la mort, doivent Jouir dans la 
paix, des mêmes libertés et des mêmes 
droits que les autres citoyens ». 

Ce fut ensuite le tour de M. Wulllal. 
président départemental des Jeunes de 
l'U.N.C. de situer éloquemment l'Illogis
me de la situation de ceux < qui sont ve
nus se battre sur la terre d'où on le» 
avait clamés ». 

Il rappelle que 1571 des leurs sont 
morts au cours cl» la guerre et que la 
France se doit d'effacer cette souillure 
qu'est le rc.'us opposé k l'affirmation de 
leurs droits. 

Un autre Jeune, M. Michel < io.nhi.rt, 
dent on sait le récent succès au concours 
d'éloquence de la Drac. reprit pour le 
vaste aud'toire qui lui fit une belle ova
tion, le thème de ce concours. 

Le Jeune orateur, qui a confirmé son 
Incontestable talent, brossa un magnifique 
tableau de l'action des religieux au cours 
des siècles et termina par de Justes ar^u 
ments en faveur du retour des religieux 
et de la reconnaissance de leurs droits. 

M» Edmond Blo<h. sscrétalre général de 
l'Association générale des mutilés de la 
«uerre, avoua que les anciens combat
tants ont falt preuve de faiblesse au len 
c'emaln de la guerre en ne maintenant 
pas les forces spirituelles sur le plan 
qu'elles avaient atteint. 

Lui aussi dénonça la navrante lnjustl 
ce qui frappe les religieux anciens com 
battants, mais il assura que l'heure est 
proche où justice leur sera rendue. Cette 
mesure redonnera a la France son rayon 
nement, »n face des doctrines du pnga 
nlsme : hitlérisme et communisme. 

M. .Iniques Knurlot. président national 
des Jeunes de TON C. et M. Oeorres 
Rliiml. président national des Jeunes de 
la D R A C , affirmèrent k leur tour leur 
témoltmnge vibrant & l'égard des religieux. 

Ce fut ensuite à l'émouvant orateur 
de la D.R.A.C. le R.P. Donrnor, de re
muer l'auditoire par sa parole enflammée 
Il souligna d'abord que « l'heure est au 
rétabllssem~nt de la communauté fran
çaise ». mais que cet effort serait vain 
s'il subsistait encore des injustices du 
çenre de celles dont sont frappés les reli
gieux qui sont tout Juste « tolérés » sur 
le sol qu'ils ont arrosé de leur sang 

Four ne pas subir le sort de Prague, 
reste aux Français à être c un peuple 
rassemblé, fort, fier et Joyeux ». tous ter
me* que réminent orateur développa avec 
une vigueur de pensée remarquable 

Le R P . Doncœur trouva notamment des 
termes admirables pour définir la raison 
d'être de la France, terre de liberté; son 
lien qui est spirituel; son honneur qui 
doit commander toutes ses réactions 

« C'est l'heure de nous recueillir, d i t -
Il encore, l'heure est au silence ». 

Il termina par une exaltation des va' 
leurs spirituelles de notre pays au service 
de tout ce qui est profondément humain. 

Après lut, le grand rabbin Brrman 
exprima la sympathie du Judaïsme fran 
çais et Mgr Kcgrnt évoqua des souvenirs 
de guerre 

M. Ooudaert tira les grandes leçons que 
comportait une telle réunion et avant de 
lever la séance, donna lecture du télé 
gramme suivant, qui fut envoyé à M. Da 
ladler: 

Quatre mille citoyens français, réunis i 
Lille à l'appel des Jeunea de l'U.N.C. vous 
adressent leur respectueux hommage oit 
leurs sentiment* de gratitude et de con-
flanoe pour la défense de l'honneur et des 
libertés françaises. 

Ils vous prient Instamment, conformé
ment au désir maintes fols exprimé par 
l'unanimité des associations d'anciens com
battants, de proposer au Parlement français 
de rendre leurs droits de citoyens aux ca
marades religieux. 

Ils sont persuadés que ce geste longtemps 
ttendu envers les représentant* des valeurs 

spirituelles, contribuera à l'apaisement des 
esprits à l'union des cœurs. 

Le docteur Goebbels 
va se rendre en Grèce 

Athènes , 27 mars. — M. Goebbels, mi 
nistre de 1a propagande du Relch . arri
vera à Athènes le 30 mars par avion, 
n repartira le 1 " avril pour Rhodes . Il 
s'agirait l à d'un voyage d'agrément. 

(Ph. France-Presse) 

Le président de la République a visité 
lundi les maiso-u de la Légion d'honneur 

d'Ecouen et de Saint-Denis. 
V o i c i D E U X CROUPES D'ÉLEVÉS OC L'ÉCOLE 

• D 'ECOUEN PARTANT POUR LA PROMENADE. 

Un ouvrier meurt enseveli 
sous un éboulement de charbon 

dans les sous-sols 
du Ministère des finances 

Paris, 27 mars. — U n accident mortel 
s'est produit dans la nu i t de samedi à 
d imanche dans les sous-sols du min i s 
tère des finances. 

En vue d'alimenter les chaudières du 
chauffage central , M. S i m o n Corentln, 
41 ans , chargea i t une benne de charbon 
lorsqu'un éboulement se produisit dans 
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A l a F é d é r a t i o n r a d i c a l e 

e t r a d i c a l e - s o c i a l i s t e d u N o r d 

Un discours de M. Emile Roche 
réélu président 

La Fédération radicale du Nord a tenu 
«on assemblée général* statutaire e n vu* 
de l'élection pour IBS» d* son président. 

Les militant* du département renouve
lèrent à M. Emile Roche tour plein* con
fiance en le réélisant. 

Apre* l'élection du bureau et de* com
missions générale», un important débat 
•'ouvrit et M. Bruyère parla d» l'armement 
français, ri souligna l'attitude agressive de 
l'Allemagne et dit sa craint* d'un encer
clement possible de la Franc* 

M. Jean Levy de la Ligue d* Lille, sou
ligna le* échec* subis depuis 1818 dan* 
l e différente* tentative* d'.nfi rmatlon ra
tionnelle de ia paix. 

Il rechercha ensuit* le* remède* qu'il 
conviendrait d'apporter à no* maux ac
tuels. 

Puis M. Emile Roche pri'. la parole : 
< On a eu tort, chez nous, dit-i l , de 

railler, * leur* débuta le* régimes totali
taires, car il* ont su faire appel au cou 
rage physique, en exaltant le* besoins 
qu'a la Jeunesse de marcher l'esprit tendu 
ver* un idéal. 

Chez noua, au contraire, noua avons 
eu a souffrir de l'instablllto gouvernemen 
u l e , de la dépendance de* élu* vls-a-vls 
de leur* électeurs. On a trop fouvent rem 
placé la probité Intellectuelle par la dé
magogie, au nom d'un* liberté qui n'était 
plu* qu'une licence. 

L'effort de redressement mtreprla en 
France, exige de* sacrlfkes Sans rien 
abandonner de notre fol lemocratique, ni 
de notre liberté d'expression, 11 faut, al 
nous voulons réussir, ne plus permettre 
aux Journaux d'écrire, aux orateur* de 
dire, n'importe quoi, n'Importa quand... » 

Emile Roche retrace ensuite notre 
action extérieure depuis 1>*18 II constate 
l'insuccès de la S.D.N et pense que les 
causes profondes des échecs successifs dol

ent être recherchées dan- le falt que la 
victoire de 1818 paraissait a tous si nette 
qu'elle leur semblait définitive. 

C'est le propre de la démocratie, dit-il. 
de préférer toujours le* concessions aux 
possibilités guerrière* ; Hitler ne l'embar
rasse de tout cela. S'il plaît k l'Allemagne 
de prendre, 11 plaît aussi à nous d* gar
der. Il y a là deux phllosopbles et deux 
méthodes qui s'opposent ». 

Parlant de* annexion* du Relch Emile 
Roche en attribue le b u ' a des raisons 
économiques. 

< Le principal client actuel de la Rou
manie, de la Pologne, de la Hongrie et de 

Yougoslavie, dit-il. n'est-11 pas l'Alle-
gne ? La Pologne a un traité de com

merce avec le Relch e t l'U R &.S. d'où son 
refus de signer une déclaration commune 
proposée par notre alliée l'Angleterre. 

« Sommes-nous prêts, nous. Français, * 
acheter les produit* des pays d'Europe 
centrale ? 

c Nous avons vécu en France avec trois 
mots d'ordre : garder, Jouir, épargner. 
Hitler, lui, a mené bataille contre l'or. 

c D'une nation anéantie, il a falt, sans 
argent, sans devises, une nation fort* ; 
c'est une révolution qu'il * apportée. 

< Si nous voulons avoir de» amis dans 
le monde, avant de dire . < Je veux être 
aimé », 11 conviendrait peut-être de faire 
quelque chose pour ceux dont nous vou
lons être aimé*. Sinon, l'acheteur allemand 
triomphera comme 11 l'a falt en Hongrie 
notamment ». 

En rendant hommage au gouvernement 
de M. Daladier, M. Emile Roche conclut en 
disant que la raison triomphera si nous 
réalisons les conditions d'union, de cou
rage et de sagacité Indispensables a. l'heu 
S* présente. 

« La France ne l'emportera que si aile 
s'attache à la recherche intelligente de 
la paix >. 

I 

Aux Assises do Pas-de-Calais 
Un chômeur de Bapaume 

qui avait, d'un coup de canne, 
crevé l'œil gauche de son amie 

est acquitté 
Salnt-Omer. 27 mars. — Un chômeur de 

Bapaume, Joseph Bucamp, 57 ans, paasalt 
le plus clair de son temps k boire ou à 
dormir. Le 29 novembre, 11 resta couché 
tout l'après-midi, se levant seulement de 
temps k autre pour avaler du vin. Comme 
son amie, Cèllna Mâche*, lui adrssssalt de* 
reproches, Bucamp se leva, 4 moitié Ivre, 
saisit une canne et «'avança ver* son ami* 
en faisant des moulinets. La canne attei
gnit le visage de Céllna Mâches qui eut 
l'crll gauche crevé 

Bucamp qui comparaissait lundi devant 
les Assises du Pas-de-Calais a été aoquttt*. 

Par une curieuse coïncidence le beau-
frère de Bucamp était condamné vendredi 
dernier par la même Cour d'assises k cinq 
ans de prison pour le meurtre de s* 
femme, la propre soeur de Bucamp. 

DERNIÈRE 
HEURE 

En Espagne, la progressioD 
nationaliste 

est une simple marche 
militaire 

Burgos, 27 mars. — (D'un des envoyai 
spéciaux de l'agence H a r a s ) . La n o u 
velle offensive nationaliste, partie à 
l'ouest de Tolède, a u sud d u T a g e p r o 
gresse sans ' rencontrer de résistance. 
L'avance réalisée lundi atte int e n c e r 
ta ins points trente kilomètres de p r o 
fondeur. 

L'attaque est menée pai des forces 
groupées en trois colonne*. Elles ce «ont 
déployées en éventai l sur la rire g a u 
che du fleuve dans les direction* sud-
est, sud et sud-ouest . Le démarrage, à 
la tète de pont de T o l è d e a été précédé 
d'une courte mais violente préparation 
d'artillerie. Comme en Andalousie, l a 
progression nationaliste , au large de l a 
capitale, es t u ne simple marche mi l i 
taire 

M. Chamberlain ferait 
aujourd'hui une déclaration 

sur les négociations 
diplomatiques 

menées par l'Angleterre 
à la suite du coup de force 

de l'Allemagne 
Londres, 27 mars. — Le rédacteur p a r 

lementaire de la < Press Association » 
prévolt que M. Chamberlain fera une 
déclaration demain à la Chambre des 
Communes sur les négociat ions d ip loma
tiques qui ont eu lieu entre la G r a n d e -
Bretagne, la France, la Russie e t l a P o 
logne e n vue d'une démonstrat ion de l a 
solidarité des puissances démocratiques 
à l'égard de toute nouvelle agression e n 
Europe. 

l ' immense tas de combustible e m m a g a 
sine dan* les soutes e t le malheureux! a r t v è r ë n V e " t les onse bandits purent 

Dans les bureaux 
de la Sûreté lyonnaise 

onze bandits 
attaquent les policiers 
Mais ils sont "malement maîtrisés 

Lyon, 17 mars. — D i m a n c h e soir, s ix 
Inspecteurs de la brigade mobile pas
saient devant un débit, rue Garibaldl, 
lorsque leur at tent ion fut attirée par une 
auto en stat ionnement . 

Ils pénétrèrent dans rétabl i ssement où 
se trouvaient onze dangereux repris de 
Justice, qui n'opposèrent aucune résis
tance et furent arrêtés. 

La bande fut condui te dans les l o 
caux de la sûreté. Mais les onze indivi
du, constatant que les policiers é ta ient 
peu nombreux, s'emparèrent de chaises 
qu'ils lancèrent sur leurs gardiens. Une 
bagarre s'ensuivit, au cours de laquelle 
l'Inspecteur Mochon fut frappé à la tète 
e t l'inspecteur Béjat eu la mâchoire f r a 
cassée. Un autre Inspecteur, M. Moucot, 
fut blessé à la tète. D e s renforts d'agents 

fut enseveli 
Ce s on t le* gardiens de ronde qui d é 

couvrirent le cadavre du malheureux 
chauffeur. 

a-—' » 
La « faluche » des étudiants 

i cinquante ans 
Parla, 37 mars . — Les é tudiants de 

Paris commémora ient lundi par une s é 
rie de manifestat ions , l e c inquantenaire 
de la « fa luche », le béret de velours noir 
portant au sorre-téte un ruban de cou
leur. C'e«t e n 1889 que les étudiant* de 
Paris rapportèrent l a * faluche » d e B o 
logne où il* avalent été Invités k l 'occa
s ion du huit ième centenaire de l'Uni' 
verslté de cet te ville. 

être maîtrisés. 

Deux églises de Lorient 
ont été cambriolées 

Lorient, 27 mars. — Deux églises de 
Lorient : Sainte-Anne-d'Avor e t S a l n t e -
Jeanne-d'Arc, ont é té cambriolées au 
cours des deux nui ts précédente*, ce qui 
porte a s ix le nombre des lieux sa ints 
profanés. A Sainte-Jeanne-d'Arc , l es 
malfai teurs ont commis de* acte* de 
vandal isme et b'iisé a coups de marteau 
un ostensoir d'or ; un coffre renfermant 
des pièces d'orfèvrerie a résisté à leurs 
coups, mai s les dommages son t impor-
tants . D e u x individus ont été appréhen-

• d é s . 

Une réunion 
de la commission historique 

à la Préfecture 
L* commission historique du Word s'est 

rendue lundi après-midi à la Préfectur* 
sous la présidence de M. Denis du Péage. 

Le président s rappelé que la commis
sion historique fêtera son oentenalr* le 30 
avril prochain et qu'à cette occasion, un 
document retraçsnt l'oeuvre complète de ls 
commission sera publié. 

L'assistance a entendu ensuite un exposé 
de M. le chanoine David sur le* « clercs 
parisiens de Douai » 

» 
Un automobiliste 

renverse un passant 
et prend la fuite, à Anor 

Vers 21 h. 30. M. Emile Quehero, «0 
ans, demeurant à Anor, regagnait son 
domicile e n su ivant la digue de l'ancien 
é tang du village, quand U fut heurté et 
renversé par une auto dont le chauffeur 
ne s'arrêta pas. Le sexagénaire dut être 
transporté d'urgence à l'hôpital S a i n t -
Charles de Pourmies. où l'on constata 
qu'il avait une fracture du bassin et 
une autre du fémur gauche. 

— L'Académie des sciences * procédé à 
l'élection d'un membre libre. M. Gustave 
Roussy * été élu par 35 voix sur N votant*. 

RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 

C O T O N S 

u v a a p o o L , n m»™. 
Importations : M bail**; Américain 

hau*M 4: Brésilien : haussa 4: Egyptien 
saksllsrldl* : hausse 4: uppsr. hausse 3 
( l ia . h s n i s 4. 

_*~4n». JHfsifs 
kYes* 

Disponible . 
Ufer* 
Avril 
Mai , 
Juin 
Juutot . . . . 
Août i 
Sapumbr* 
Octobre . . . 
Novembre . 
Décembre .. 
J.nTlsr 
Mars . . . . 
Ual 

Recettes. 

7 .M 
7.S7 
7.71 

».« 
1M 
S.17 
t .U 
«.OS 
7 . » 
7.M 
7 .S» 
7.1* 
ta 
741 
7JS, 

S.S3 
7.5* 
8 17 
8.17 
8 0* 
1M 
7.8» 
7.SS 
7 3* 
7.M 
7 M 
1M 

— Aux porta d* l'Atlantique, 
ports du Oolfe 3 OOOt aux port* 

uPactflque, 2.000. 
exportations. — Pour la Qrsnds-Bretsgne, 

Inulles: Franc* SX Continent. 4.000; Japon *t 
Cnin*. 0.000. 

La Hongrie aurait offert 
de céder à la Roumanie 

une partie de l'Ukraine 
subcarpathique 

Prague, 27 mars. — La « Zelt > a n 
nonce, — et il convient de lui laisser 
la responsabilité de cette information — 
que la Hongrie aurait consenti à céder 
à la Roumanie une partie de la Russ ie 
subcarpathique. n s'agirait d'une bande 
de territoire à .'Est de ce pays, peuplé, 
er majorité de Roumains e t touchant l a 
frontière polonaise. 

< L'attitude polonaise e s t favorable i 
ce plan, écrit la * Zelt », car, dans c e 
cas, la frontière polono-roumalne serait 
élargie e t on pourrait construire u n c h e 
min de fer rel iant les deux pays .» 

La « Zelt > ne parle pas de la répons* 
de la Roumanie à cet te offre. 

Le même Journal annonce , d'autre 
part, que le comte Teleckl. a déclaré, 
lors de s o n voyage d'inspection e n R u s 
sie subcarpathique, que ce pays Jouirait 
d'une autonomie très étendue. Cepen
dant, le s ta tut de l'Ukraine subcarpathi
que, a- t - i l ajouté ensuite, doi t viser à 
rapprocher les Ukrainiens des Hongrois. 

a 
Un comité de centralisation 
•t d'examen des décrets-lcis 

•st créé 
Le, « Journal Officiel » publie u n d é 

cret f ixant la procédure de centralisation 
et d'examen des décrets-lois. 

E n vertu de c e décret, le* textes des 
décrets-lois devront être soumis à l 'exa
m e n d'un comité trois Jour* a u moins 
a v a n t l a réunion du Conseil des min i s 
tres. Ce comité assurera la publication 
des textes des décrets-lois au « Journal 
Officiel ». Il sera composé d u directeur 
du cabinet du président du Conseil, d u 
secrétaire général du ministère de l a 
Défense nat ionale et de la Guerre, d u 
secrétaire général d u ministère des F i 
nances , des secrétaires ou d*s représen
tan t s de c h a c u n d e s ministères in téres 
sés par les textes examinés . 

Un accord culturel 
entre la Franc* et la Roumanie 

Bucarest. 27 mars. — M. Oalenco, m i 
nistres des Affaires étrangères, a a n n o n 
cé que la Roumanie allait s igner avec 
la France, un accord culturel. Le tex te 
de cet accord serait paraphé dès mardi. 

Dernières Nouvelles Sportives 

HOCKEY 

L ' é q u i p e d e F r a n c e 

q u i r e n c o n t r e r a c e l l e d e B e l g i q u e 
Paris. 27 mars. En vus du match Pranos-

BelglqiM qui aura lieu samedi l*r avril a 
la Croix-de-Berny. l'équipe de France a été 
formée comme suit : 

But: Chauvet (Bordeaux Etudiants-Club); 
arriéres: Chevalier (Stade Français), Itérer 
(U.A.I.). Demis: Oravereaux (Stade Fran
çais). Uanouklan (Stade Français), Trl-
quet (Stade Français). Avants: Oui*le (A3 . 
Bourse). Vologe (Stad* Français), Vaadam* 
(Lille Hockey-Club), Duquesnoy (Stad* 
Français). 

Remplaçants: Joly (A.8. Bourse). Par-
msntler. Lachmann et De Lopinot (U-AJ.). 

BOXE 

L e F r a n ç a i s H o l t a e r 

f a i t m a t c h n u l à L o n d r e s 

a v e c l ' A n g l a i s D a v e F i n n 
Londres. 27 mars. — On match *n huit 

round* opposslt lundi soir à Londres 1* 
boxeur français Maurice Holtaer à l'An-
glal* Dsve Plan. V» deux boxeurs qui ap
partenaient k 1» catégorie de* poids léger* 
ont falt match nul 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Paris. 176.S2; sur Bru

xelles. 27.84; esc. hor* banqu*. 0 13/1*1 
pi et à oourt terme. 0 1/1. 

New-York — Sur Pars». 2*4 U/l»; *nr 
Londres o*b transi., 4*1 1/4: sur BruxsUs*. 
îeta s/4. 

HJCeJES. — Cuba prompte livraison. SCT; 
mars. 1M-W: mal. îm-ts : Juillet, lave*: 
septembre, 200-01; novembre, 204; Janvier, 
1M-B7. — Vente* : 7.000 tonne». 

Revit du marché de Mow-Ytrk 
Voici quelques cours ds dotur* : 
Anaoonda. 27; Canadtan Paouse, 4 \/M 

Général Dectrtc. SS; Général Motor*. «**£ 
Radio Corporation, T; Standard OU M * * 

47 1/3; V A a***L 55 T/*. 
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